
De Klerk – Mandela même combat 

 
Au cours d’un voyage en Afrique du Sud, où je n’étais jamais allé en 

raison du régime de l’apartheid, j’ai rendu visite à l’ancien Président de la 
République Frederik de Klerk, qui a mis fin à la ségrégation raciale. On lui a 
attribué le Prix Nobel de la Paix la même année qu’à Nelson Mandela. C’est 
à lui qu’est revenu la tâche quasi-impossible de faire accepter par la 
communauté boer, huguenote, et anglaise, le renoncement à l’apartheid. Il 
habite, avec son épouse d’origine grecque, une maison, ou plutôt une ferme 
comme on dit en Afrique du Sud, très simple mais très jolie, décorée d’un 
fronton hollandais, repeinte en blanc chaque année, et située au pied d’une 
montagne de rochers rouges. Elle ne se distingue guère des autres, 
dispersées entre les vignes et les arbres fruitiers. « C’est lorsque j’ai vu 
l’échec de la politique d’évolution parallèle des communautés régionales, 
qui avait ma préférence, que j’ai compris que nous devions sauter le pas, et 
abolir l’apartheid sur le plan de la nation ». 

 
Il parle calmement, avec une détermination raisonnable. Ce n’est 

pas un homme de combat, mais un porteur de sagesse. Le soleil qui 
commence à baisser au-dessus des rochers teinte de rose son visage. Et l’air 
est si pur qu’on y apercevra bientôt le scintillement pointu des étoiles. 

 
La visite à Frederik de Klerk ne fait pas partie du circuit des 

dirigeants de la société médiatique, qui se réservent pour Nelson 
Mandela, digne assurément de notre admiration, mais une admiration qui 
mériterait peut-être d’être partagée. 
 


